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Survol des éléments de la méthode

Le livre de l’élève
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3 unités de 4 leçons

Chaque unité correspond de 30 à 40 heures d’apprentissage. Elle vise à adapter l’étudiant à un contexte situationnel global. Par exemple, l’unité 1 «S’adapter à de nouvelles réalités», le prépare à s’intégrer dans une société francophone. Pour cela, il s’initiera à l’organisation politique et administrative de la France et fera connaissance aussi bien avec le monde du travail qu’avec celui des études et des médias.

Dans l’unité 2, il apprendra à entretenir des relations sociales: inviter, répondre à des invitations, parler de cuisine, raconter des anecdotes et des souvenirs, etc.

Chaque unité comporte 4 leçons de 8 pages.

Elle se termine par:

– une auto-évaluation de 4 pages;

– 3 pages «Évasion» dans lesquelles on propose à l’étudiant un projet créatif à partir de réalités francophones diverses (publicités, romans, cinéma, etc.).


Une leçon de 4 doubles pages
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Deux pages «Interactions»

Un ou plusieurs documents permettent aux étudiants d’échanger des informations et des opinions ou de s’exprimer dans le cadre d’une réalisation commune (projet).

Les documents et les prises de parole permettent d’introduire des éléments lexicaux et grammaticaux.
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Deux pages «Ressources»

Les principaux points de langue de la leçon, essentiellement des points de grammaire sont développés selon un parcours qui va de l’observation à la systématisation.

Les automatismes et certaines particularités orales de la grammaire sont travaillés dans la rubrique «À l’écoute de la grammaire».

Ces exercices oraux figurent sur le CD collectif et sont retranscrits dans le livre du professeur.
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Deux pages «Simulations»

Cette double page propose des scènes dialoguées qui illustrent des situations pratiques de communication.

Ces scènes s’inscrivent dans une histoire qui se déroule sur les quatre leçons de l’unité et qui est représentative de l’objectif général de cette unité.

Ces dialogues donnent lieu à des activités d’écoute, de simulation et de prononciation.
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Une page «Écrits»

Différents types de textes sont proposés aux étudiants pour un entraînement à la compréhension et à la production écrites.

Une page «Civilisation»

Des documents écrits et oraux permettent de faire le point sur un sujet de civilisation.




À la fin de chaque unité 
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4 pages «Bilan»

À la fin de chaque unité 4 pages d’évaluation permettent de vérifier les capacités de l’étudiant à transposer les savoir-faire qu’il a acquis.
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3 pages «Évasion...» et «Projet»

Ces pages sont prévues pour inciter les étudiants à s’évader de la méthode pour aller lire et écouter du français par d’autres moyens. Elles proposent à l’étudiant un projet de réalisation concrète.



À la fin du livre

• un aide-mémoire pour la grammaire et les conjugaisons

• des cartes: France physique, France touristique

• les transcriptions des documents sonores qui ne sont pas transcrits dans les leçons: dialogues non transcrits des pages «Simulations», rubrique «Prononciation», autres documents sonores pouvant figurer dans les pages «Interactions», «Écrits» ou «Civilisation».

Les exercices de la rubrique «À l’écoute de la grammaire» située à la fin des pages «Ressources» figurent dans le livre du professeur.




Les CD audio collectifs

On y trouvera les enregistrements:

– des scènes des histoires des pages «Simulations»;

– des exercices des rubriques «La grammaire sans réfléchir» et «Prononciation»;

– des activités d’écoute qu’on peut rencontrer aussi bien dans les pages «Interactions», dans les pages «Écrits» que dans les pages «Civilisation»;

– des tests oraux du portfolio.

La transcription des exercices de la rubrique «À l’écoute de la grammaire» se trouve dans le livre du professeur.

La transcription de tous les autres documents oraux figure dans le livre de l’élève, soit dans les leçons, soit dans la partie «Transcriptions» en fin d’ouvrage.



Le DVD-ROM

Le DVD-ROM (audio et vidéo) joint au livre de l’élève comprend l’audio des CD collectifs et le DVD d’une fiction pleine d’humour en 16 épisodes complétée par 8 reportages issus de France 24.



Le cahier personnel d’apprentissage

(avec CD audio et livret de corrigés)

Il permet à l’étudiant de travailler seul après la classe. Pour chaque double page du livre, il retrouvera le vocabulaire nouveau. Il pourra vérifier sa compréhension des textes et des dialogues étudiés, faire des exercices oraux et écrits pour l’automatisation des conjugaisons et des structures syntaxiques, travailler sur des documents complémentaires à ceux du livre élève.

Un livret de corrigés des exercices est joint à ce cahier.



Le fichier d’évaluation

(avec CD audio et les corrigés en fin d’ouvrage)

Pour chaque leçon, une évaluation des compétences et de la connaissance de la langue.

Tous les types de compétences sont évalués au moins une fois toutes les deux leçons.



Le portfolio

Ce petit livret joint au livre de l’élève permet à l’étudiant de noter les étapes de sa biographie langagière, d’indiquer le niveau de compétence qu’il a atteint pour chacun des objectifs poursuivis dans la méthode et de se situer sur l’échelle des niveaux du CECR (Cadre européen commun de référence) avant d’aborder Écho A2 .





Les caractéristiques de la méthode Écho 

■ Une méthode pour grands adolescents et adultes 


Écho A2 s’adresse à des adultes ou à de grands adolescents qui ont suivi le premier niveau ou qui ont atteint avec une autre méthode le niveau A1 du Cadre européen commun de référence.

On a veillé à ce que les contenus et les activités proposées correspondent aux intérêts et à la psychologie de ce public. La thématique est celle des médias et des conversations courantes. Les exercices au sens traditionnel du terme sont réservés au travail personnel que l’étudiant fera grâce au cahier personnel d’apprentissage. L’ensemble des documents du livre de l’élève vise à susciter des interactions authentiques. La classe parle et écrit quelquefois pour anticiper des situations qu’elle aura à vivre dans un pays francophone mais aussi, la plupart du temps, pour échanger des informations, des commentaires, des opinions, des souvenirs, etc., comme dans une véritable conversation. Ces interactions sont le moteur de l’apprentissage.


■ Une progression par unités d’adaptation à des contextes situationnels

Écho propose une succession d’unités nécessitant chacune de 30 à 40 heures d’apprentissage.

Chaque unité préparera l’étudiant à être pleinement acteur dans un contexte particulier et à faire face aux situations liées à ce contexte.

La mise en perspective des unités des niveaux 1 et 2 permettra de comprendre les caractéristiques de la progression.

Écho A1

L’unité 1 «Apprendre ensemble» prépare l’étudiant à vivre en français la situation d’apprentissage en classe. Il s’agit pour lui de s’intégrer dans le groupe et de faire en sorte que cette intégration dynamise l’apprentissage.

L’unité 2 «Survivre en français» le prépare à faire un bref séjour dans un pays francophone. Il apprendra à faire des réservations, à voyager, se loger, se nourrir, trouver de l’aide en cas de problème, etc.

Dans l’unité 3 «Établir des contacts», le contexte est celui de premiers échanges avec des francophones, que ce soit par écrit (en particulier par Internet), par téléphone ou en direct. Ce contexte ne se situe pas forcément dans un pays francophone.

Écho A2

L’unité 1 «S’adapter à de nouvelles réalités» préparera l’étudiant à une adaptation à la société française par la présentation de différents aspects du monde des études, du travail, de l’administration et de la politique.

Unité 2 «Entretenir des relations». Au niveau 1, l’étudiant a appris à établir des contacts avec des francophones. Il va maintenant apprendre à poursuivre ces échanges: donner de ses nouvelles, répondre à une invitation, inviter, raconter des anecdotes, des souvenirs, parler de lui avec plus de précision qu’il ne le faisait au niveau 1.

Unité 3 «Se débrouiller au quotidien». L’étudiant est déjà préparé à faire un bref séjour touristique. Il va apprendre à être autonome lors d’une installation de courte durée: trouver un logement, s’y installer, gérer les formalités et les problèmes que cela suppose; se débrouiller avec l’argent; trouver un travail; etc.

On le voit, la progression n’est pas fondée sur un découpage de la compétence en savoir-faire ou en actes de parole qui seraient présentés successivement de manière exhaustive et se capitaliseraient petit à petit. Elle repose sur une succession de territoires à investir qui, seuls, déterminent le choix des savoir-faire.

Une telle conception de la progression générale implique une adaptation des progressions communicative, lexicale ou grammaticale.

1. Priorité donnée aux moyens linguistiques qui ont un fort potentiel communicatif

Dès l’unité 1 du niveau 1, pour être pleinement acteur dans sa classe de français, l’étudiant devra avoir à sa disposition la quasi-totalité des actes de paroles.

Non seulement il devra savoir se présenter mais aussi demander des explications, demander son chemin dans l’école (Où est la bibliothèque?), proposer des activités aux autres étudiants (On va prendre un café?), remercier, dire s’il est d’accord, dire ce qu’il a fait la veille, ce qu’il fera après le cours, etc.

Ces actes de paroles seront réalisés avec des moyens linguistiques réduits et compatibles avec un début d’apprentissage. C’est ainsi que la seule formule «Je peux» permettra de dire qu’on peut faire le travail, de demander la permission de s’asseoir à une table de la cafétéria déjà en partie occupée, d’emprunter une chaise à la table voisine dans un café, etc.

2. La visée première est la réalisation de l’action

Dès la première leçon du niveau 1, l’étudiant apprend à demander son chemin (Pardon, monsieur, la Cité universitaire, s’il vous plaît?) mais il n’apprendra que 7 leçons plus tard à comprendre la réponse à cette question, c’est-à-dire la description d’un itinéraire. On pourra penser que l’introduction de cette question est alors inutile. C’est oublier que la réponse à une demande d’orientation comporte en général une part importante de «non-verbal» qui donne certaines informations au demandeur.

En posant la question et en interprétant les gestes de son interlocuteur, l’étudiant commencera à savoir s’orienter.

La visée première de Écho est donc l’action dans le monde. Que les moyens linguistiques qui permettent de réaliser cette action ne soient pas parfaitement acquis n’empêche pas de réaliser cette action.

3. Actes de paroles et savoir-faire réapparaissent régulièrement dans des situations différentes

Les situations courantes de présentation, de demandes d’informations, d’excuses, de remerciements, de demandes d’autorisation, etc., se répètent au fil des leçons et des unités à travers des contextes et selon des éclairages différents.

C’est ainsi que s’enrichissent progressivement les moyens linguistiques qui permettent de les réaliser.

4. Les apports linguistiques sont adaptés aux besoins et aux capacités des étudiants

Le cahier personnel d’apprentissage répertorie pour chaque partie de leçon les mots nouveaux qui ont été introduits. Un coup d’œil à ces listes permettra de vérifier qu’elles sont plus longues pour les pages consacrées à l’écrit que pour celles où l’on travaille l’oral. C’est que les capacités des étudiants ne sont pas les mêmes selon les compétences.

La compétence de compréhension orale est toujours la plus difficile à acquérir, en particulier dans une classe de langue où seuls le professeur et quelques enregistrements peuvent servir de références.

Au niveau A2, la compétence d’expression orale doit s’appuyer sur des automatismes et inclure une certaine fluidité de l’expression. On introduira donc assez peu de mots nouveaux à l’oral mais le bagage lexical et les formes grammaticales seront constamment rebrassés à travers des situations variées.

La compréhension écrite est le domaine où les progrès sont les plus rapides. Au niveau A1, l’étudiant a mis en place des stratégies de lecture: compréhension du sens d’un mot nouveau grâce au contexte général, par transparence avec les langues qu’il connaît déjà, par l’observation des dérivations et de l’environnement verbal du mot. On pourra donc le confronter à des textes authentiques qui comportent plusieurs mots nouveaux pour lui. Il ne s’agit pas de tout comprendre mais de progresser dans l’appréhension du sens.

En expression écrite, il s’agira surtout de progresser dans la maîtrise de l’écrit à caractère officiel ou administratif sans pour autant négliger les écrits familiers.

■ L’interaction, moteur de l’apprentissage

La salle de classe rend possible deux types de communication.

1. Les interactions authentiques

Ce sont celles qui apparaissent par exemple dans la toute première heure dans un cours pour débutant. Le professeur se présente: «Je m’appelle…» Il note la phrase au tableau. Les étudiants, à tour de rôle, utilisent cette même phrase pour se présenter. Pas besoin d’un dialogue déclencheur, d’explication ou de traduction. Les étudiants ont compris qu’il s’agissait de faire connaissance. L’échange peut alors continuer sur ce mode naturel, le professeur donnant l’exemple et les étudiants réutilisant tout de suite les matériaux qu’il apporte: «J’habite à…», «Je parle français, anglais, etc.» Les apports linguistiques sont justifiés par la situation et cette situation aide à leur compréhension. La communication est alors authentique: les étudiants parlent, non pas pour anticiper une situation de présentation qu’ils auront à vivre quand ils seront dans un pays francophone, mais pour des besoins immédiats, parce qu’ils veulent faire la connaissance des autres membres de la classe.

Ces interactions authentiques sont un puissant facteur d’apprentissage. En effet:

• l’étudiant est actif. L’intégration dans le groupe social de la classe implique un effort de compréhension et de production;

• les productions des différents étudiants conduisent à des répétitions des éléments linguistiques nouveaux;

• les apports linguistiques sont justifiés par la situation et l’on sait que l’on mémorise mieux ce qui apparaît nécessaire;

• la gratification (autre acteur de mémorisation) est immédiate. Elle est donnée par les autres lorsqu’ils manifestent leur compréhension;

• l’étudiant y développe des stratégies personnelles d’interactions;

• il apprend à vaincre sa peur de parler et à gérer ses manques.

Pour toutes ces raisons, la méthode Écho privilégie les moments de communication authentique.

Chaque leçon commence par une double page de documents destinés à susciter:

– des échanges d’informations ou d’opinions;

– la réalisation commune d’un projet.

Au cours de ces interactions, l’étudiant est pleinement acteur dans la microsociété de la classe.

2. Les interactions simulées

L’espace classe ne peut pas générer de façon naturelle toutes les situations que l’étudiant rencontrera dans un pays francophone. Pour apprendre à ouvrir un compte en banque, à faire valoir ses droits en cas de litiges, à se débrouiller quand on a un accident de voiture, on aura recours à des activités de simulations. On jouera au client et à l’employé de banque et on fera semblant de consulter un médecin.

Ici, l’apprentissage passera par l’observation et la compréhension de scènes dialoguées et par leur reproduction ou leur transposition.

La mémorisation sera d’autant plus effective que ces scènes apparaîtront:

– archétypales. Par exemple, une scène d’achat a toujours un fond d’universalité même si son déroulement peut être différent selon les cultures;

– prévisibles et, par conséquent, acceptées par l’étudiant comme étant utiles;

– frappantes par des détails situationnels ou verbaux originaux (par exemple, page 62: deux amies de lycée sont heureuses de se retrouver et en même temps ne peuvent s’empêcher de se taquiner).

L’étudiant abordera ces scènes comme un apprenti commercial ou un apprenti pilote accepte de simuler ses activités futures, comme les étapes obligées d’une formation. Les activités de simulations (écoute, reproduction, transposition) seront donc validées socialement. Cette validation convaincra, peut-être, les étudiants qui sont peu enclins à ces pratiques.

■ La mise en œuvre d’une pédagogie de la découverte

Dans Écho, l’acquisition d’un contenu à visée communicative, qu’il soit grammatical ou lexical, se fait selon la démarche suivante.

1. Découverte dans et par la communication

L’élément nouveau est introduit de manière naturelle, au cours des interactions authentiques qui se développent à partir des documents de la double page Interactions.

Par exemple, page 66, c’est le «Forum des nouvelles insolites» qui servira de tremplin aux interactions. Les étudiants lisent le premier article (le gagnant de l’Euro Millions) puis le forum «Que feriez-vous si vous gagniez une grosse somme d’argent?». C’est là qu’ils découvrent le conditionnel comme forme de l’expression de l’hypothèse. Ils seront invités à donner leur avis sur le forum et pour cela ils utiliseront quelques verbes au conditionnel. Ils induiront les formes de ces verbes d’après les verbes des textes ou bien l’enseignant les leur fournira sans entamer une longue explication. La priorité à cette étape reste la communication. De la même manière, les étudiants donneront leur avis sur les autres nouvelles insolites du forum.

2. Analyse du système: découverte du fonctionnement et conceptualisation

Dans cette deuxième étape, développée dans les pages Ressources, l’étudiant procédera avec l’aide de l’enseignant à une analyse plus fine des éléments introduits précédemment. Cette analyse suit les étapes suivantes:

• observation d’un corpus de phrases réunies dans un dessin humoristique. Cette observation débouche sur des activités de classement qui permettent la compréhension du système de la langue;

• activités d’induction du système de la langue lorsque le problème est d’ordre morphologique ou syntaxique. Par exemple, à partir de quelques formes du présent du conditionnel trouvées dans le corpus, on construit la totalité de la conjugaison des verbes en -er, puis de quelques autres verbes;

• activités de conceptualisation lorsque le contenu nécessite un concept particulier. Par exemple, le conditionnel implique la notion d’hypothèse qui se distingue de celle de supposition (traduit par l’indicatif). L’article partitif nécessite la conceptualisation d’une vision continue ou indifférenciée de la quantité par opposition à une vision discontinue ou indifférenciée traduite par les articles définis et indéfinis;

• exercices de prise de conscience des particularités orales du point de grammaire. Par exemple, la différenciation futur/conditionnel (vous appellerez/vous appelleriez);

• exercices de vérification de la compréhension.

3. Automatisation des formes découvertes

Cette automatisation se fait:

• par des exercices de réemploi systématique qu’on trouvera surtout dans le cahier personnel d’apprentissage. Ces exercices peuvent être écrits ou oraux (rubrique «À l’écoute de la grammaire» des pages Ressources);

• par la redécouverte de ces éléments et leur réemploi dans les autres pages de la leçon, à l’écrit comme à l’oral, en compréhension comme en production.

■ La voie vers l’autonomie

Hormis en immersion totale ou dans un cours très intensif, il n’est pas possible d’apprendre une langue étrangère sans fournir un travail personnel important.

La classe est le lieu où l’on motive, où l’on apporte les outils de la communication et où l’on met ces outils en œuvre. Mais pour la majorité des étudiants, ce n’est pas le lieu où l’on mémorise. Il y a trop de parasitages, de tensions, de stress pour que la mémorisation soit efficace.

Par ailleurs, avec des adultes ayant des activités professionnelles, une parfaite assiduité au cours est rarement possible. Il faut donc savoir travailler seul et être capable de prendre en charge une partie de son apprentissage.

Écho cherche de diverses manières à développer l’autonomie de l’apprenant.

a. Les moments d’autonomie en classe

La méthodologie prévoit de nombreux travaux en petits groupes pour lesquels chaque groupe a une tâche spécifique à accomplir. Pages 90 et 91, par exemple, la classe se partage les quatre textes. Chaque groupe doit rendre compte du texte qu’il a lu au reste de la classe et faire ses commentaires. Chacun est donc amené à se prendre en charge.

Par ailleurs, on a veillé à ce que les responsabilités individuelles ne se noient pas dans le groupe. Même lorsqu’il travaille en petit groupe, l’étudiant est invité à fournir un travail personnel, partie du travail collectif.

b. Des pages Ressources «à la carte»

La double page Ressources de chaque leçon présente plusieurs points de langue (grammaire ou moyens expressifs organisés autour d’un acte de parole). Cette double page peut être utilisée selon les besoins des étudiants.

Lors d’une activité où il s’agit de porter un jugement moral sur un acte ou un fait (par exemple p. 26-27), les étudiants auront peut-être besoin de certaines formes de l’évaluation qui n’ont pas encore été introduites. Ils pourront alors décider d’interrompre la tâche en cours pour consacrer quelques minutes à la découverte de cette nouvelle forme grammaticale. La rubrique «Apprécier l’importance des choses» (p. 116) servira de support à cette activité.

c. Le cahier personnel d’apprentissage (CPA)

Ce cahier, assorti d’un CD audio, est un véritable outil pour un travail en autonomie après le cours.

Pour chaque partie de leçon du livre de l’élève il permet:

– de retrouver les mots nouveaux classés par ordre alphabétique et d’écrire leur traduction;

– de vérifier que le travail fait en classe, par exemple la compréhension d’un texte, a bien été assimilé;

– de faire des exercices de systématisation et de mémorisation écrits et oraux portant sur la morphologie (notamment les conjugaisons), la syntaxe et le vocabulaire;

– de s’entraîner à la prononciation et de vérifier sa compréhension de l’oral à partir de petits documents sonores fabriqués avec des éléments vus dans la leçon.

d. Les outils de référence

Pour que l’étudiant puisse facilement retrouver et mémoriser un point de langue ou de vocabulaire, Écho met à sa disposition:

– dans les leçons: des tableaux de grammaire, de conjugaison ou d’inventaires lexicaux;

– à la fin du livre élève: un aide-mémoire pour la grammaire et les conjugaisons;

– dans le cahier personnel d’apprentissage: la liste des mots nouveaux introduits dans chaque double page du livre élève ainsi que des rappels de points de langue difficiles.

■ L’évaluation permanente

Les activités d’évaluation ne sont plus considérées aujourd’hui comme un simple contrôle facultatif ou imposé par l’institution. Elles sont parties prenantes du processus d’apprentissage. En effet:

– l’évaluation est un facteur de motivation à la fois pour l’apprenant et pour l’enseignant. C’est une source d’encouragements ou de remise en question Le travail est plus soutenu quand on sait qu’on sera évalué, même s’il s’agit d’une auto-évaluation;

– l’évaluation formative permet de détecter les manques de chaque apprenant et d’y remédier (reprise de certaines explications, réorientation du cours si, par exemple, des lacunes importantes apparaissent en vocabulaire). L’enseignant peut ainsi vérifier le niveau de sa classe;

– c’est l’occasion de transposer des savoir-faire. On a appris à demander son chemin dans la rue: le test d’évaluation portera sur la capacité à s’orienter dans un bâtiment, par exemple une administration.

Écho propose donc plusieurs outils d’évaluation.

a. Des outils pour l’auto-évaluation

À la fin de chaque unité, un bilan de quatre pages propose des tâches parallèles à celles qui ont été travaillées dans l’unité. C’est l’occasion de vérifier sa capacité à transposer les savoir-faire abordés.

L’étudiant corrige lui-même ces tests. Il a la possibilité de se noter et de comparer l’évolution de ses différentes compétences.

Le portfolio joint au livre de l’élève sera le passeport de l’étudiant. Il y notera les détails de sa biographie langagière, les résultats obtenus aux tests autocorrectifs du livre et à ceux du fichier d’évaluation, les différents savoir-faire acquis ou en cours d’acquisition, et il aura la possibilité de se situer dans l’échelle des niveaux du CECR.

Chaque fin d’unité sera l’occasion de compléter le portfolio et, par conséquent, de faire le point sur ses compétences. On reviendra donc sur les compétences qui étaient au programme des unités précédentes et qui n’avaient pas été acquises.

b. L’évaluation notée par l’enseignant

À côté de ces instruments d’autoévaluation on trouvera, à la fin du livre du professeur des fiches d’évaluation photocopiables. On pourra tester les compétences de ses étudiants soit à la fin de chaque leçon, soit à la fin de chaque unité.

Précisons que dans tous ces outils pour l’évaluation, cinq compétences sont évaluées: la compréhension orale, la compréhension écrite, la production écrite, la connaissance des moyens linguistiques utilisés dans les situations orales et la correction de la langue.

■ L’imprégnation culturelle

La méthode Écho veut faire des étudiants de véritables acteurs sociaux. Cela suppose une certaine connaissance de l’environnement dans lequel ils vont évoluer.

Ces découvertes culturelles se font de deux manières:

a. de façon ciblée et thématique dans les pages Civilisation ou dans la double page Écrits et Civilisation. Articles, témoignages écrits ou oraux, sondages, statistiques, etc., permettent de faire le point sur un sujet en relation avec l’objectif général de l’unité. Par exemple, dans l’unité 1 «S’adapter à de nouvelles réalités», on découvrira l’organisation politique et administrative de la France. Dans l’unité 2, «Entretenir des relations», on s’intéressera aux façons d’aborder quelqu’un et de se faire des amis ou des connaissances.

b. de manière aléatoire et par petites touches dans toutes les autres pages. Un dialogue des pages Simulations peut être l’occasion d’analyser les relations femmes/hommes (p. 54) ou parent/enfant (p. 94). Dans les pages «Interactions», on posera des questions aussi diverses que la télévision (p. 34), la législation (p. 26) ou les fêtes (p. 58).

Progressivement, on abordera différents aspects de l’univers culturel qui complèteront ceux qui ont été introduits au niveau 1:

• des repères spatiotemporels: géographie de la France et de l’espace francophone, repères et événements historiques, temps forts de l’année;

• les préoccupations actuelles des Français: société, politique, économie, art, chansons, sports, etc.;

• les comportements et les représentations: habitudes de la vie quotidienne, traditions, interdits, superstitions, etc.;

• l’organisation de la société: administration, politique, système de santé, système éducatif, etc.;

• les composantes socio-économiques de la France.

Le travail sur ces documents débouche toujours sur des comparaisons interculturelles.

■ Les ressorts de la motivation

Avec un public adulte, la motivation est toujours forte au début de l’apprentissage mais elle a souvent tendance à s’émousser après quelques dizaines d’heures de cours. Pris par d’autres activités ou considérant qu’ils en savent suffisamment, les étudiants se contentent du premier niveau et ne se réinscrivent pas.

Pour relancer constamment l’intérêt pour le français, Écho met en place différents facteurs de motivation.

a. Un changement d’objectif général au début de chaque unité. (voir dans le même chapitre, « Une progression par unités d’adaptation à des contextes situationnels »)

b. Des éclairages originaux de thèmes familiers

Pour que toute la classe s’intéresse au cours, les thèmes abordés doivent faire l’unanimité et par conséquent être assez familiers. Mais les textes qui les illustrent peuvent être plus insolites. Ainsi le vocabulaire de la description psychologique sera introduit grâce au test des couleurs (p. 74), le thème des banlieues par une chanson de Diam’s (p.104).

c. Quatre déclencheurs de prise de parole

Dans les pages Interactions, l’envie de communiquer est suscitée par les motivations suivantes:

• parler de soi, de ses expériences, de ses souvenirs, de ses activités, etc. (p. 114-115, on parlera de ses compétences et de ses aspirations professionnelles);

• donner son avis, exprimer son opinion. On privilégiera donc les textes à contenu polémique comme page 99: la question du partage des tâches ménagères;

• réaliser un projet en commun. Par exemple, page 35: imaginer un programme télé;

• jouer. Page 74, le test de psychologie à partir des couleurs.

d. Des histoires dialoguées conçues comme de petites comédies

Les histoires des pages Simulations sont ancrées dans la réalité et comportent des scènes basées sur des situations universelles. Mais les personnages sont dynamiques et souvent spirituels.

Ils susciteront donc chez l’étudiant sinon un désir d’identification, du moins l’envie de s’approprier ce qu’ils disent.

Par ailleurs, ces histoires sont toujours construites sur un suspense. On a envie de connaître la suite. L’éclairage est humoristique.

Les étudiants ne devraient pas s’ennuyer.

■ Écho, le CECR et le DELF

Le Cadre européen commun de référence (CECR) est un outil élaboré par le Conseil de l’Europe qui s’est donné pour but de fixer des objectifs communs à l’ensemble des partenaires impliqués dans l’enseignement des langues en Europe.

Bien qu’il se prévale de n’être pas descriptif, le Cadre européen, par sa description de la situation d’apprentissage et des niveaux de compétence, oriente fortement la pratique de l’enseignement des langues.

Cette orientation n’est pas totalement nouvelle. Elle se situe dans le droit fil de l’évolution de la didactique depuis que la langue étrangère n’est plus considérée comme un objet d’étude mais comme un outil au service de la communication. Mais après cinquante ans d’engouements successifs et de vagues méthodologiques qui recouvraient chacune les traces de la précédente, le Cadre européen a le mérite de fixer un cadre large où les différents acquis de la didactique peuvent cohabiter. Il ne jette l’anathème ni sur la traduction ni sur les exercices structuraux et prend soin de laisser toujours le dernier mot au praticien. La phrase «Les utilisateurs du Cadre de référence envisageront et expliciteront selon le cas …» vient souvent le rappeler.

Toutefois cet éclectisme est au service d’une perspective clairement définie: l’approche dite «actionnelle» ou approche orientée vers l’action qui fait des apprenants «des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches dans des circonstances et un environnement donné…».

Les objectifs ne sont plus définis en termes linguistiques mais en actes sociaux. Le linguistique (actes de paroles ou catégories grammaticales, vocabulaire) et le non-linguistique (savoirs, comportements, etc.) sont subordonnés aux actes qu’il s’agit de réaliser.

L’apprenant est donc quelqu’un qui se prépare à accomplir un certain nombre de «tâches» dans un pays francophone.

Les pages qui précèdent auront montré que, par ses objectifs généraux et ses orientations méthodologiques, la méthode Écho s’inscrit pleinement dans le CECR.

• L’apprenant est d’abord acteur social dans la classe de langue. La classe est une micro-société où se retrouvent les jeux et les enjeux des autres espaces sociaux et qui se donne pour projet l’apprentissage d’une langue étrangère.

• C’est aussi le lieu où l’on simulera les futures tâches à accomplir. L’objectif donné à chaque unité n’est pas formulé en termes linguistiques mais en terme d’adaptation à un contexte social donné. Ce sont les procédures d’adaptation qui détermineront les contenus linguistiques et culturels.

La progression de Écho A2 suit les niveaux de compétence dans le Cadre: A1, A2, B1 qui s’atteindra en deux étapes et B2.




ÉCHO mode d’emploi

■ Les pages d’ouverture des unités

Chaque unité s’ouvre par une page qui présente brièvement et de manière très illustrée l’objectif général de l’unité (la situation d’adaptation) et les objectifs secondaires qui en découlent. Ces objectifs formulés en termes de savoir-faire sont aisément compréhensibles par les étudiants.

Par exemple, dans la deuxième unité (p. 49), l’objectif général consiste à savoir entretenir des relations avec des francophones. Pour cela on reverra comment entrer en contact avec eux, les inviter, répondre à leur invitation (autant de savoir-faire qui ont été abordés au niveau A1). Puis on apprendra à se comporter quand on les revoit, à raconter des souvenirs et des anecdotes, à être plus à l’aise avec différents sujets de conversation, à résoudre les petits problèmes relationnels qui peuvent se poser avec des amis ou des connaissances.

Il est important que l’étudiant ait une conscience claire de l’objectif général (très concret) de l’unité et des différentes étapes qui permettront d’arriver à ce but. Il pourra ainsi à tout moment visualiser le chemin parcouru et ce qui reste à faire. La découverte de la page d’ouverture de l’unité se fera avec le professeur. On fera ensemble la liste des différentes situations relatives au contexte et de tout ce qu’il faudra apprendre à faire.

Il est même recommandé lors de la première heure de cours avec Écho A2 de montrer aux étudiants les trois unités du livre. Ils pourront ainsi visualiser les trois parcours qu’ils auront à effectuer.

Cette page fixe par ailleurs un contrat de travail entre les étudiants et l’enseignant. Notons que ce contrat est négociable, les étudiants pouvant ajouter ou supprimer certains objectifs secondaires.

Par exemple, ceux qui correspondent déjà régulièrement avec des francophones pour des raisons professionnelles souhaiteront peut-être insister sur l’écrit et en particulier sur le style et les conventions propres aux courriels professionnels.

■ Les pages Interactions

Chaque leçon débute par une double page Interactions qui propose un ou plusieurs documents (parmi lesquels il peut y avoir un document sonore) choisis pour leur pouvoir déclencheur d’expression orale ou écrite.

1. Types de pages Interactions

Selon le document, la classe interactive peut prendre des formes diverses.

a. Le document est un questionnaire, par exemple un test qui permet à l’étudiant de se situer dans une typologie d’apprenants, (p. 50) ou bien qui détermine pour quel métier il est fait (p. 114). Ces questionnaires suscitent ensuite des commentaires et des échanges d’expériences: quelle est la meilleure façon d’apprendre, la part de vérité et d’erreur qu’il y a dans le test, etc.?

b. Le document invite à faire des choix. Page 90, les étudiants doivent choisir la personnalité qui représente le mieux «l’aventure». Page 34, c’est un programme télé qu’il faut sélectionner. Le choix collectif amène des comparaisons, des descriptions, des opinions.

c. Le document déclenche des prises de position. Il peut s’agir d’une revue de presse (p. 26) ou d’un site Internet sur les nouvelles insolites (p. 66).

d. Le document suscite l’envie de réaliser un projet individuel ou collectif. Un dossier sur l’internationalisation de certaines fêtes (p. 58, aujourd’hui, Halloween, la Saint-Patrick sont des occasions de faire la fête dans beaucoup de pays) débouche sur un projet de fête à exporter. Les étudiants choisissent une fête typique de leur pays qui pourrait être exportée, justifient leur choix et développent le projet. Ailleurs les étudiants se mettent par deux et doivent aménager un appartement vide (p. 106).

Ils disposent d’un budget et du catalogue d’un site de vente d’objets aux enchères. De tels projets suscitent de nombreux échanges pour leur planification et leur déroulement.

2. Caractéristiques des pages Interactions

Dans le travail réalisé avec ces pages, l’étudiant sera pleinement «acteur social». Les échanges, qu’il s’agisse de brèves interactions ou de paroles en continu (monologue suivi), seront de même nature que les conversations de la vie réelle.

En plus des savoir-faire langagiers, l’apprenant va acquérir des savoir être (vaincre sa peur de parler, développer des stratégies d’interaction, gérer ses manques, prendre de l’assurance).

3. Conseils pour réussir un cours avec ces pages Interactions

a. Le professeur doit prévoir avec assez de précision le déroulement de sa classe. La colonne «Activités», à droite de la double page, lui propose un déroulement possible que le livre du professeur détaille. Le livre du professeur peut aussi suggérer d’autres démarches possibles.

Les activités collectives, celles en petits groupes et les prises de parole individuelles, doivent alterner. Chaque étudiant doit avoir l’occasion de s’exprimer non seulement dans le petit groupe mais aussi devant le groupe classe.

b. L’enseignant guide les étudiants dans la découverte du document. Il fait expliquer ou explique lui-même les mots nouveaux.

c. Il est bon que les productions orales (sauf lorsqu’il s’agit de réactions brèves et spontanées) soient précédées d’un moment de réflexion ou de prises de notes écrites. Dans l’activité de la page 67, «Que feriez-vous à leur place?», chaque étudiant peut répondre par écrit au forum avant que le tour de table oral ne commence. Sinon, on court le risque d’avoir des réponses laconiques qui rendront le tour de table ennuyeux.

d. Les activités de type «d» (projet individuel ou collectif) doivent être précédées d’une mise en condition pour motiver les étudiants. Il faut créer le désir de se lancer dans le projet.

Certains projets commencés en classe peuvent être poursuivis en travail personnel. C’est le cas de «Créer votre petite entreprise» à la page 19.

On trouvera aussi des projets dans les pages «Évasion» (voir ci-après).

e. L’introduction ou l’explication d’un point de langue doit en principe se faire rapidement pour ne pas casser l’ambiance propice aux échanges naturels. On procédera un peu comme dans une conversation normale lorsqu’on demande des précisions sur le sens d’un mot, avant de reprendre le fil du discours.

Toutefois, il peut arriver que certains étudiants ou certains types de classe soient bloqués par défaut d’explication. L’absence de vision cohérente de la langue génère chez eux un stress qui les empêche de se concentrer sur le sujet de la conversation.

Dans ce cas, il ne faut pas hésiter à faire une grande parenthèse en introduisant par anticipation le point de grammaire développé dans les pages Ressources.

■ Les pages Ressources

Chaque double page Ressources propose deux ou trois points de langue: simple point de grammaire (les adjectifs et les pronoms indéfinis), de conjugaison et d’emploi des temps (le conditionnel présent), de vocabulaire (décrire les mouvements) ou regroupement de moyens linguistiques autour d’une intention de communication (exprimer l’appartenance).

Chaque point est autonome. Il propose un parcours qui va de l’observation à l’emploi des formes étudiées:

a. un dessin humoristique proposant un corpus d’expressions qui va permettre l’observation du point de langue (les deux ou trois dessins de la double page sont liés par une trame narrative). Ce dessin est suivi d’une activité de découverte (grille à remplir, mot à rechercher, etc.) qui permet de conceptualiser, de classer, d’induire des règles du système de la langue. Il est impératif que l’enseignant guide les étudiants dans ce travail;

b. un tableau de présentation didactique des points de grammaire. C’est la mise en forme, complétée par certains points particuliers, de ce que les étudiants auront découvert avec l’aide de l’enseignant;

c. des exercices de systématisation. Ces exercices permettent de vérifier que la forme nouvelle peut être comprise et employée. Selon le degré de réussite de l’activité de découverte, cet exercice peut se faire individuellement ou collectivement. Rappelons que les exercices de fixation et de mémorisation se trouvent dans le cahier personnel d’apprentissage;

d. dans certains cas, le travail sur le point de langue se termine par une activité de réemploi plus libre. Par exemple, le travail sur le conditionnel débouche sur une activité créative où chacun imagine comment il réagirait dans certaines situations (p. 68);

e. une rubrique de la double page Ressources intitulée «À l’écoute de la grammaire» permet de travailler les incidences orales de la grammaire (par exemple, la différenciation futur/conditionnel) et de mettre en place certains automatismes syntaxiques (par exemple, les structures avec pronom antéposé).

Quand utiliser les pages Ressources?

Il est tout à fait possible de les utiliser au moment de leur apparition dans le livre. Le travail sur les pages Interactions aura sensibilisé les étudiants à certains points de langue. La découverte des autres points préparera le travail sur les pages Simulations.

Mais on peut aussi les utiliser «à la carte» soit en fonction des demandes des étudiants entre deux activités des pages Interactions, soit comme préparation à la découverte des pages Interactions ou Simulations.

■ Les pages Simulations

Dans ces pages, l’étudiant va être confronté aux situations orales interactives qu’il aura l’occasion de vivre dans un pays francophone et qui ne sont pas naturellement suscitées par la vie de la classe. C’est le cas des situations pratiques (retirer de l’argent, acheter, faire un constat d’accident, etc.) ainsi que des interactions liées à des contextes particuliers (le logement, la voiture, les relations amicales, l’entreprises, etc.).

Ces situations sont mises en scène dans des dialogues qui s’enchaînent pour raconter une histoire. Cette histoire se déroule sur une unité.

1. Coup d’œil sur les histoires

Dans ce livre du professeur, chaque histoire est résumée sur la page consacrée au début de chaque unité.

On aura un aperçu du contenu de ces histoires en se référant aux pages suivantes:

– unité 1, Les parfums de Laura, p. 14

– unité 2, L’anniversaire, p. 54

– unité 3, Les escaliers de la butte, p. 94

2. Caractéristiques des histoires

• Les histoires sont des métaphores du contenu général de l’unité. L’histoire «Les escaliers de la Butte», par exemple, raconte l’installation à Paris d’un jeune de la banlieue de Saint-Étienne. Recherche d’un logement, de petits boulots en attendant de réussir dans l’activité qu’il préfère, premières rencontres, etc. Il doit donc «se débrouiller au quotidien» et tel est l’objectif général de l’unité.

• Ces histoires sont illustrées par des dessins précis et réalistes ainsi que par des photos (une par double page) qui donnent une vue authentique du cadre dans lequel se déroule l’histoire. Cette iconographie est une aide précieuse à la compréhension…

• Les situations de la vie quotidienne apparaissent dans un contexte précis qui facilite aussi la compréhension. Par ailleurs, le comportement des personnages n’est pas perçu comme celui de Français types mais comme celui d’individus particuliers, ce qui permet d’éviter les généralisations abusives.

• Certains dialogues ou parties de dialogues ne sont pas transcrits dans la leçon. Ils servent d’exercices d’écoute. Ils sont signalés par l’indication «Transcription». Celle-ci se trouve à la fin du livre de l’élève.

• Certaines scènes sont seulement illustrées. Le dialogue est à imaginer par les étudiants.

• Dans le bandeau d’exploitation à droite de la double page, on trouvera:

– pour chaque scène, une procédure d’écoute (questions, texte ou grille à compléter). Mais la pédagogie de l’écoute est surtout développée dans ce guide pour le professeur;

– une ou plusieurs propositions de jeux de rôles. Il s’agit la plupart du temps de transposer une scène de l’histoire;

– une rubrique «Prononciation» qui propose un travail sur les rythmes et les enchaînements des groupes sonores ainsi que sur la différenciation et la prononciation des sons difficiles.

■ La page Écrits

Elle est spécialement consacrée à la compréhension et la production écrites mais ces deux compétences sont aussi souvent travaillées dans les pages Interactions et les pages Civilisation.

Cette page Écrits est toujours en liaison thématique avec la page Civilisation et il peut arriver que les deux pages soient combinées, par exemple les pages 32 et 33, consacrées à la vie politique en France.

Les pages Écrits présentent toutes la même organisation:

a. Un texte est proposé à la lecture (ou plusieurs petits textes lorsqu’il s’agit de brefs messages, petites annonces, etc.). Tout au long de la méthode, on abordera les différents types de texte: messages familiers, cartes postales et lettres amicales, carton d’invitation, écrans de billetteries ou autres automates, extraits d’ouvrages touristiques, extraits de journaux ou de magazines. Tous ces textes sont authentiques.

b. Le travail d’exploration du texte s’appuie généralement sur un projet de lecture. Par exemple page 32, il s’agit de comprendre l’organisation administrative de la France.

Ce travail vise également à développer des stratégies de lecture:

– repérage des éléments situationnels (p. 24, qui écrit? à qui? etc.);

– induction du sens d’un mot nouveau d’après le contexte (p. 80);

– balayage du texte pour retrouver une information (p. 96);

– repérages des moments d’un récit (p. 72).

c. Ce travail est suivi d’une production écrite.

Écho donne la priorité aux situations de production écrite prévisibles pour un étudiant qui a des contacts avec des francophones (messages ou lettres de prise de contact, d’échange d’informations, de prise de rendez-vous, de demande, de réclamation, etc.).

Au moins une production écrite est proposée dans chaque leçon mais elle peut l’être aussi bien dans les pages Écrits que dans les pages Interactions

La production écrite pour le plaisir n’est pas pour autant négligée car c’est un moyen efficace de motivation et d’apprentissage de la langue. Par exemple, après avoir étudié des écrans de distributeurs et de billetteries, les étudiants sont invités à imaginer un menu de distributeur original (p. 112).

Les différents projets des pages Évasion donnent également lieu à des travaux écrits.

■ La page Civilisation

Par civilisation on entend les savoirs et les savoir-faire langagiers et non langagiers qui permettent une adaptation à une société francophone. Pour des raisons d’espace, on s’est limité à la société française (voir dans le même chapitre: L’imprégnation culturelle).

Cette page propose des documents divers: photos, analyses, statistiques, témoignages, microtrottoir, interviews, conseils pratiques, etc.

Ces documents permettront de mettre en valeur:

– la culture partagée par une majorité de Français (environnement géographique, actualité artistique, sociale politique, histoire, etc.);

– les habitudes et les comportements dans les différents domaines de la vie quotidienne.

L’exploitation de ces documents se fait selon une double perspective:

– compréhension du document;

– comparaisons interculturelles.

■ Les pages Évasions

Ces pages sont prévues pour inciter les étudiants à s’évader de la méthode, pour aller lire et écouter du français par d’autres moyens. Elles sont organisées selon la dynamique du projet.

On trouvera trois pages Évasions à la fin de chaque unité.

• Unité 1, «Évasion dans les livres». Les étudiants organisent une remise de prix littéraire.

• Unité 2, «Évasion au cinéma». Les étudiants sont invités à attribuer le prix de la meilleure scène de comédie de film. Ils feront leur choix parmi des scènes qu’ils auront lues ou écrites.

• Unité 3, «Évasion dans la publicité». Les étudiants imaginent et réalisent des supports publicitaires pour un produit de leur pays à l’intention d’un marché francophone.

■ Le portfolio et son utilisation

Le portfolio joint au livre élève complète celui du niveau A1. Il comporte:

1. un test qui permet d’évaluer si les étudiants ont atteint le niveau A1 du CECR, afin de vérifier s’ils sont capables de suivre Écho A2. Ce test peut être utile avec des étudiants n’ayant pas complété Écho A1 ou arrivant sans aucune certification;

2. la suite de la biographie langagière de l’étudiant. Il s’agit d’un questionnaire dans lequel l’étudiant note ses expériences en français en dehors du cadre de la classe (voyages, spectacles, rencontres, etc.);

3. les compétences supposées acquises. À la fin de chaque unité, l’étudiant indexera les savoir-faire et les savoirs abordés en indiquant s’ils sont «acquis», «en cours d’acquisition» ou «non acquis».

Il mettra à jour les listes d’objectifs des unités précédentes si tout n’avait pas été acquis;

4. une série de tests «Avez-vous atteint le niveau A2?».

■ Le cahier personnel d’apprentissage

Ce cahier a été conçu pour un travail en autonomie après la classe. Après chaque partie de leçon, l’étudiant y trouvera:

– la liste des mots nouveaux introduits dans le livre.

Il aura la possibilité de noter la traduction de ces mots;

– des exercices de révision et de mémorisation.

• Après les pages Interactions et les pages Écrits et Civilisation: des exercices de vérification de la compréhension des textes et d’apprentissage du vocabulaire;

• Après les pages Ressources: des exercices de systématisation et de mémorisation portant sur la syntaxe et la morphologie (en particulier les conjugaisons);

• Après les pages Simulations, une rubrique «Entraînement à l’oral» qui propose des exercices à faire avec le CD: exercices de prononciation, d’automatisation des structures grammaticales et activités de compréhension orale.

Tous ces exercices sont autocorrectifs. Un livret de corrigés est joint au cahier.

■ Le fichier d’évaluation

Il est photocopiable et comporte:

– 12 fiches de deux pages correspondant aux 12 leçons de Écho A2;

– un CD audio pour l’évaluation de la compréhension orale;

– les transcriptions des documents oraux, les corrigés des tests ainsi que des conseils pour la passation des tests et leur notation.

Avec ce matériel, l’enseignant pourra organiser une évaluation soit à la fin de chaque leçon, soit toutes les deux leçons (en sélectionnant les tests qui lui paraissent les plus pertinents).





Unité 1 S’adapter à de nouvelles réalités



[image: img] Objectifs généraux de l’unité

Cette unité prépare les étudiants à une adaptation à la société française et, dans une moindre mesure, à d’autres sociétés francophones. Cette adaptation suppose:

– une connaissance de l’organisation du monde des études et de celui du travail (s’inscrire à l’université, mettre ses enfants dans un établissement scolaire, demander un emploi, connaître les principales règles du monde du travail, etc.);

– une connaissance de l’organisation administrative et politique du pays pour pouvoir se situer (le département, la région), comprendre la presse et les événements de la vie locale et nationale, entreprendre des démarches administratives;

– une connaissance des médias (presse, télévision, radio) et un certain degré de compréhension de leur contenu (la relation d’un fait, l’exposé d’un projet);

– la compréhension des règlements et des lois; la capacité de dire son droit et de se défendre;

– la capacité d’accueillir quelqu’un, d’exprimer ses goûts et ses préférences, d’exposer un fait passé, de porter un jugement sur celui-ci et de parler de l’avenir.

[image: img] L’histoire des pages «Simulations»

«Les parfums de Laura»

Laura Mirmont est créatrice de parfums et travaille dans une petite entreprise de produits cosmétiques du Val de Loire. Elle habite à Orléans avec son compagnon Tarek, contrôleur de gestion. Mais l’entreprise de Laura est rachetée par un groupe international. Il s’ensuit des remaniements de personnel et on propose à la jeune femme un poste de contrôleur de produits.

Celle-ci refuse car ce qui lui plaît, c’est la création de parfums. Dans un premier temps, elle se met à chercher un poste chez les concurrents, puis décide de créer sa propre entreprise.

Elle s’installe alors dans la région de Grasse où elle a déjà des contacts. Son compagnon décide aussi de quitter son emploi pour travailler avec elle. Mais la réalisation du projet ne va pas sans difficultés: surcharge de travail, problèmes financiers, difficulté pour se faire connaître, recherche de partenaires dans un souci de commerce équitable.

Heureusement, une journaliste, amie de Laura, lui permettra de montrer ses produits à la télévision. Ce sera un succès. Laura et Tarek le fêteront avec leurs partenaires malgaches.

[image: img] Exploitation de la page 9

1. Présentation du livre aux étudiants

Pour ceux qui ont déjà travaillé avec Écho A1 faire observer la ressemblance. Pour les autres, montrer l’organisation en trois unités, l’organisation des leçons en quatre doubles pages (utiliser la présentation de la page 3 et surtout les outils en fin d’ouvrage: aide-mémoire et cartes).

Cette présentation peut avoir un caractère ludique:

– découverte du livre en petits groupes;

– choix de la plus belle page, de la plus belle illustration ou de la photo la plus originale.

2. Découverte de la page 9

a. Lecture et explication du titre. Recherche collective d’idées: que faut-il savoir pour s’adapter à la vie dans une nouvelle ville ou dans un autre pays, Noter les idées des étudiants au tableau.

b. Observation des photos de la page et lecture des objectifs secondaires.


À savoir

• La bibliothèque François-Mitterand. Inaugurée en 1996, elle prend la succession de la bibliothèque nationale située rue de Richelieu. Construite au bord de la Seine dans le 13e arrondissement de Paris, elle contient 14 millions de livres et d’imprimés dont un fonds en libre accès de 600 000 ouvrages. Elle est dotée de tous les moyens modernes pour aider les chercheurs et comporte deux salles d’expositions et deux auditoriums.

• Les panneaux électoraux. Il s’agit des panneaux de l’élection présidentielle de 2012 dont on donne les résultats à la page 33. De droite à gauche, on reconnaît François Hollande qui sera élu président, Nicolas Dupont-Aignan (droite gaullienne), François Bayrou (centre). Complètement à gauche, peu visibles, se trouvent les affiches de trois autres candidats importants: Marine Le Pen (Front National), Nicolas Sarkozy (UMP, président sortant) et Jean-Luc Mélenchon (Front de gauche).
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